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(Exposé-débat)
(Document 1)

Abdelghafour Bakkali
Plan de l’exposé : 
i. Objet et objectifs de l’inventaire
ii. Rédaction des questions ou des items
iii. Notation
iv. Fidélité et validité d’un test d’inventaire.

Introduction :
L’’introduction réfléchie d’une culture de l’évaluation dans les mentalités et dans les pratiques 

pédagogiques est un choix fondé sur un échange structuré entre les différents acteurs de l’action 
éducative, particulièrement entre les formateurs des Centres Pédagogiques Régionaux, d’une part, les 
inspecteurs et les enseignants, d’autre part, sans oublier, bien entendu, la participation effective et active 
des responsables de l’administration pédagogique. Eu égard, cette interaction somme toute 
fonctionnelle mettra à la disposition des enseignants des éléments fiables du diagnostic individuel sur 
les niveaux de difficultés rencontrés par leurs élèves au regard du pré-requis espérés pour suivre, sans 
dérapage, au sein du groupe-classe ou dans la classe supérieure. L’enseignant sera en mesure, une fois 
les techniques d’évaluation bouclées, de diversifier ses pratiques tout en tenant compte de 
l’hétérogénéité des particularités de son public scolaire. 

Une formation spécifique, axée sur des objectifs explicites et visant au développement progressif 
des compétences évaluatives du formé, s’avère donc indispensable pour que l’action pédagogique ait un 
impact positif sur les différentes activités d’apprentissage couronnées par des séances d’évaluation
formatives et sommatives. Par le biais de cette formation permanente et focalisée essentiellement sur 
des besoins prioritaires exprimés de préférence par les professeurs eux-mêmes, l’enseignant pourrait 
remettre en question ses pratiques ou valider des expériences qu’il mène parfois en solitaire dans sa 
classe. C’est donc à travers une communication inter-pédagogique avec ses pairs et ses formateurs qu’il 
arrive à entériner des approches acculées jusque-là à l’aphasie. 

Abstraction faite des autres activités d’apprentissage,  l’évaluation1 suppose un mode de 
jugement et d’appréciation dont la diversité étonne. L’enseignant est en effet constamment confronté à 
la problématique de cet acte pédagogique. Se posant comme juge impartial, l’évaluateur ne devrait pas 
exclusivement se référer à une norme subjective ou à des pratiques empiriques, mais il est appelé à 
adopter une stratégie d’évaluation objective. Evaluer suppose la mise en place d’un dispositif qui précise 

1 Au terme évaluation, charrié dans le vocabulaire des sciences de l’éducation dès les années 70, viennent  souvent se greffer 
des concepts tels que docimologie (de dokimè grec « épreuve ») et qui est un néologisme forgé par le psychologue français 
Henri Pieron (1963). C’est « l’étude systématique des examens (modes de notation, variabilité interindividuelle et intra-
individuelle des examinateurs, facteurs subjectifs, etc.) » (Pieron), en particulier les systèmes de notation. Un autre concept, 
employé par Gilbert de Landsheere, 1971, p.21 la docimastique dont l’objet est « la technique des examens » (construire, 
appliquer, corriger une épreuve). La doxologie s’occupe du rôle que l’évaluateur joue en éducation. La mesure qui est, selon 
J.-P. Guilford, le fait d’ «assigner un nombre à un objet ou à un événement selon une règle logiquement acceptable » (cité 
par De Landsheere, p.21). La note c’est le fait da’ttribuer, selon un barème, une appréciation à une performance ou un 
comportement. La cote enfin c’est attribuer une note chiffrée. (cf. « Evaluer pour évoluer. Eléments de docimologie » de Jean 
Therer, 1999, (Document annexé en PDF)
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la nature du processus (diagnostic, pronostic et inventaire), les objectifs à évaluer, le contenu évaluatif à 
mettre en œuvre et les pratiques méthodologiques à adopter. Il ne s’agit pas seulement de mesurer par 
une évaluation numérique ou verbale des activités réalisées par les apprenants, mais de repérer, d’une 
part, des anomalies dans le processus des apprentissages et de mettre par conséquent en œuvre des 
séances de remédiation généralement différenciantes. D’autre part, mesurer en fin de cours, de trimestre 
ou d’année, dans des épreuves fidèles et valides, le chemin parcouru par l’élève au regard du constat 
dressé au début de l’action pédagogique. 

Pour aller plus vite, nous avons choisi de centrer l’attention sur la construction des activités de 
l’évaluation normative2. 

Quelles sont donc les principales phases pour la mise au point d’une épreuve dite 
«sommative » ?

1.  Phases de la construction des activités d’inventaire :
2.1. Définition de l’objet et des objectifs de l’inventaire :

2.1.1. Quel est l’objet de l’évaluation sommative ?

Les activités d’inventaire visent l’établissement du bilan et l’atteinte des objectifs des 
apprentissages exprimés au préalable.

Elles ont de ce fait trois rôles ou plutôt trois fonctions :
i. Fonction pronostique (L’élève a-t-il les compétences requises pour aborder une 

nouvelle séquence ou suivre les cours de la classe supérieure ?)
ii. Fonction diagnostique (Quelle(s) est (sont) la (les) difficulté(s) qui le rebute(nt) ? 

Pourquoi ? comment y remédier ?)
iii. Fonction sommative (épreuve de rendement mesurant les apprentissages réalisés au 

cours d’une période plus ou moins longue).

2.1.2. Quels sont les objectifs des activités d’inventaire ?
Rappelons que les visés de tout enseignement et d’éduquer et d’instruire. Si l’instruction consiste 

à faire acquérir, selon une dynamique appropriée, à la population cible le savoir et le savoir-faire (des 
connaissances et des pratiques nouvelles), l’éducation développe particulièrement chez elle le sens du 
savoir-être (intelligence et personnalité). Dans le domaine de l’évaluation sommative, il est question de 
reprendre les objectifs généraux de l’éducation et les objectifs spéciaux ou opérationnels de l’instruction. 
Lesquels constituent un tout inséparable.

Dès le début de l’année scolaire, on doit en effet s’interroger sur les objectifs à atteindre et la 
finalité de ces inventaires de contrôle. Ils sont des épreuves de rendement qui mesure les apprentissages 
réalisés en un temps donné. On doit par ailleurs définir la matière ou le contenu de ces tests. 

Quels sont donc les objectifs généraux de cet outil d’évaluation ?

A. Objectifs généraux :
A.1. Objectifs cognitifs :
Ce sont des activités intellectuelles que doit maîtriser l’élève après un ensemble de tâches : savoirs 

(avoir des connaissances), savoir-faire (comme argumenter, expliquer, analyser, inventer, etc.). 
L’Américain Benjamin Bloom (1948), qui a exprimé l’idée d’une évaluation par objectifs au service d’une 
pédagogie de la maîtrise, met justement l’accent sur la forme et le contenu des tests d’inventaire. Le 

2 En évaluation, on use fréquemment de concepts tels que formatif, normatif, sommatif, etc. Or, il est nécessaire qu’on 
distingue la «fonction sommative » et la «fonction formative » (ou formatrice) de l’évaluation. Cette dernière juge 
l’élève par rapport à lui-même (son évolution, ses atouts, ses difficultés) et l’aide à construire son savoir et son savoir-
faire par des activités de régulation et de remédiation «[…] l’évaluation formative est une approche de vérification 
pédagogique qui vise expressément à favoriser l’apprentissage de l’élève en remédiant sans tarder aux difficultés aux 
difficultés qu’il peut rencontrer tout au long de sa démarche. »(Jeannine Lavoie-Sirois, L’Approche instrumentée de 
l’évaluation formative des apprentissages, p. 5). Mais dans  l’évaluation sommative, l’élève est jugé par rapport aux autres
élèves ou encore par rapport à une norme extérieure au cursus de formation. Elle « […] vise plutôt à déterminer la 
valeur des acquis scolaires de l’élève en fin de parcours » (ibid., p. 5)
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modèle rationnel de Bloom, dit «taxonomie des objectifs cognitifs »3, illustre le processus de 
l’acquisition des connaissances et les différentes habiletés et capacités qui doivent être observées lors de 
toute action pédagogique, en l’occurrence l’évaluation. Cette «classification » a la vertu d’être universelle 
parce qu’elle est susceptible de s’appliquer, mutatis mutandis, à toutes les disciplines scolaires et à tous 
les niveaux. Elle est constituée de six niveaux :
(1) Connaître de mémoire (simple restitution de mémoire) ;
(2) Comprendre (être capable d’accomplir une tâche lorsque toutes les données nécessaires figurent 

dans l'énoncé du problème).
(3) Appliquer (utiliser un modèle général restitué au préalable) ;
(4) Analyser (découvrir les composantes d’une situation ou d’un document, les différents moyens 

utilisés par un auteur pour arriver à un résultat : recherche des éléments, des relations entre les 
éléments, les principes organisateurs) ;

(5) Synthétiser (être capable de disposer et de combiner des éléments : production d’une œuvre 
personnelle, élaboration d’un plan d’action, etc.)

(6) Evaluer (en termes de critères internes : rigueur et cohérence des éléments d’un travail ; évaluer à 
partir de critères externes : apprécier un travail par comparaison à un modèle).
Le tableau suivant visualise la taxinomie des objectifs éducationnels de benjamin Bloom :
Niveau Mots-clés
1. Connaissance • Observe et se souvient de l'information,

• Arrange, définit, décrit, associe, ordonne, retient, nomme, note, 
répète, Qui ? Quoi ? Quand ? Où ? 

2. Compréhension • comprend l'information et en saisit le sens,
• Altère, change, classifie, définit dans ses propres mots, discute, 

explique, donne des exemples, traduit, etc.
3. Application • Utilise l'information et utilise des méthodes,

• Applique, calcule, construit, pratique : Combien ? Lequel ? Que ? 
Qu'est-ce que cela est ? choisit un exemple.

4. Analyse • Voit des modèles et organise les parties 
• Analyse, évalue, catégorise, compare, conclue, contraste, critique, 

Pose un diagnostic différencie, etc. Pourquoi?
5. Synthèse • Utilise de vieilles idées pour en créer de nouvelles,

• Assemble, compose, crée, améliore, synthétise. Comment 
pouvons-nous nous améliorer ? Qu'est-ce qui arriverait si… ? 
Comment pouvons-nous résoudre… ? 

6. Evaluation • Compare et discrimine les idées,
• Évalue, argumente, choisit, certifie, critique, décide, déduit, 

défend, distingue, évalue, recommande, etc.

Tableau 2 Taxonomie des objectifs éducationnels de Benjamin Bloom

Les catégories de cette taxonomie sont exclusives puisqu’elles n’ont pas de recouvrement 
entre elles. Elles sont par ailleurs hiérarchisées du moment qu’on adopte le parcours 
pédagogique simple-complexe.

A.2. Objectifs affectifs :
Ce mécanisme incite l’élève soit à répondre à une stimulation extérieure ; partant, il réagira 

d’une manière active, passive ou interactive, soit qu’il l’incite à prendre l’initiative par la compréhension, 
le jugement ou la sensation.

3 En 1967, J.-P. Guilford propose sa taxonomie, moins utilisée que celle de Bloom parce qu’assez complexe, pour la 
construction des examens. C’est un modèle à trois dimensions. Il combine en effet :
i. Les opérations qui sont les processus intellectuels principaux (cognition, mémorisation, créativité, évaluation)
ii. Les contenus : domaines d’exercices.
iii. Les produits :  objets plus moins complexes sur lesquels, dans chaque domaine, les opérations peuvent s’exercer.
NB. Pour plus de détails, voir De Landsheere, Evaluation continue et examens, p.86 sq.
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B. Objectifs opérationnels ou de mise en œuvre : 
Pour récapituler, on souligne que ces objectifs font appel à 5 indications précises :

i. Qui produira le comportement souhaité â l’élève
ii. Quel comportement observable démontrera que l’objectif est atteint â saura écrire ;
iii. Quel sera le produit de ce comportement : performance à réaliser une activité demandée â: 

écrire une lettre ;
iv. Dans quelles conditions le comportement doit avoir lieu â en précisant lui-même l’objet et 

en se référant au modèle retenu ;
v. Quels critères serviront à déterminer que le produit est satisfaisant â de forme et de 

contenu.

Bref, l’élève(1) saura (2) réaliser une activité (3) dans des 
conditions (4) données et selon des critères (5) énoncés au préalable.

2.2. Rédaction des questions ou des items :
2.2.1. Caractéristiques générales des items :

Les items doivent être
- compréhensibles et accessibles (cette accessibilité est souvent rendu par le pourcentage de 

réussite aux items, de même par le degré de la précision linguistique, etc.);
- Pré-testés (essayés au préalable avec des «élèves cobayes », cela révélera les imprécisions, les 

anomalies de rédaction, le niveau de difficulté, etc.) ;
- Efficaces et discriminatoires : le calcul de l’efficacité vise la discrimination des évalués en élèves 

forts et faibles, à l’atteinte globale ou partielle des objectifs des apperntissages, ou encore à 
l’échec aussi bien de l’évalué (objectifs non atteints) que du programme d’évaluation. 

2.2.2. Type des questions :
i. Questions ouvertes ou construites, dites aussi « items à réponse élaborée » (évaluation des 

capacités supérieures : créativité, jugement, esprit critique). A des questions ouvertes, l’évalué 
est astreint à employer son propre vocabulaire ; donc à exprimer, dans un langage qui lui est 
propre, ses capacités dans la construction et l’élaboration de réponses (lecture de l’énoncé, 
accomplissement de la tâche assignée, structuration de la réponse et sa transcription). 

ii. Questions fermées, dites aussi « items à réponse choisie ». Elles se répartissent en «questions 
à choix multiple » QCM et en questions à choix simple QCS (du genre : vrai/faux ; oui/non, 
concret/abstrait, etc.). Ces items permettent l’évaluation des capacités de discernement et de la 
rapidité dans le choix de la réponse. L’évalué est appelé, dans ce type de questions, à opérer, le 
plus rapidement possible, un choix parmi plusieurs réponses proposées qui sont, à bien des 
égards, des stimuli (utiles surtout dans un but diagnostique). La rédaction des QCM suppose, 
faut-il le rappeler, la prévision des «distracteurs » (réponses fausses mais vraisemblables) qui 
ont pour fonction essentielle de «distraire » l’évalué et de tester le degré de la maîtrise de ou des 
objectifs des apprentissages. Ces «distracteurs » pourraient traduire les erreurs commises par les 
élèves lors des différentes séances d’apprentissage.

iii. Test de closure : (il consiste à supprimer 1 mot sur 5 et à inviter l’élève à combler les lacunes 
(on pourrait, dans une première forme supprimer le 1er, le 6ème, le 11ème mot, etc. puis, pour une 
deuxième forme, on supprimera le 2ème, le 7ème, le 12ème mot, etc.) Cette forme d’items permet la 
mesure de la compréhension et de la lisibilité (compréhension des  mots, de la structure de la 
phrase, des relations anaphoriques, des relations entre les phrases et entre les paragraphes). Il 
permet également la restitution d’une lecture faite en classe ou en dehors de la classe (les 
protagonistes du récit, l’espace et le temps, les actions, etc.)

2.2.3. Analyse des items :
Cette analyse permet à l’enseignant-évaluateur de vérifier la pertinence de ou des items élaborés en 

vue de tester si le(s) ou les objectifs ont été atteints, partiellement atteints ou non, le niveau de 
compétence. Il s’agit en fait de voir dans quelle mesure ces items ont répondu avec précision à l’attente 
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de l’évaluateur, permis une discrimination normale des évalués, déterminé s’ils ont été faciles ou
difficiles, exempts de pièges ou d’erreurs. L’analyse porte également sur le type des questions utilisées 
pour la mesure des connaissances, des capacités ou de l’habileté des élèves.

L’analyse consiste avant tout à déterminer ce qu’on appelle «indice de facilité » (certains parlent 
d’ «indice de difficulté »). Il se définit comme étant «la proportion des étudiants d’un groupe qui ont 
réussi la tâche présentée dans cet item. » (Dominique Morissette, la Confection des items, 1996 : 85).

a. Calcul de l’indice de facilité (désormais F) :
a1. F pour chaque item : 
e. g.  Si l’on évalue 40 élèves et si l’on s’aperçoit que 16 seulement ont réussi l’item i (noté R), F sera 

0,40. On a donc la formule F = R / N (N étant le nombre d’élèves ayant passé cet item) 16 :  40 = 0,40
NB. Si l’on prend en considération le nombre d’élèves ayant échoué à cet item, on aura le pourcentage 
60% d’échoués ; le F sera, dans ce cas 40%.

a2. Pour l’ensemble des items (test complet) :
e. g. Si on a 20 questions dans un test d’évaluation que doivent passer 100 élèves d’un niveau donné, 

que représente 54% de cette population évaluée (54% étant le pourcentage idéal pour le calcul de F, il 
représente 27% + 27%) ?
§ Faisons le calcul suivant :

- Nombre d’élèves inclus dans 54% : (54 x 100) : 100 = 54 élèves.
- Sachant que ces élèves ont obtenu des notes allant de 16 à 10 ;
- sachant aussi que 12 élèves ont eu de 16 à 13 et 42 de 12 à 10.
- Que représente 27% des 12 élèves ayant de 16 à 13 ? (27% étant le pourcentage repère pour le 

calcul de F)
On a (27 x 12) : 100 = 3,24, soit 4 élèves.
- Que représente 27% des élèves ayant de 12 à 10 ?
On a (27 x 42) : 100 = 11,34, soit 12 élèves.
- Quel est donc la valeur de F ?
1°. Appliquons la formule canonique : F = (Rs + Ri) : (Ns + Ni), sachant que 

§ Rs représente les élèves qui font partie de 27% supérieur qui ont réussi l’item ;
§ Ri les élèves qui font partie de 27% inférieur qui ont réussi l’item ;
§ Ns le nombre d’élèves dans le 27% supérieur ;
§ Ni le nombre d’élèves dans le 27% inférieur.

2°. Calculons maintenant F :
- F = (4 + 12) : (12 + 42) = 0,29

NB. 
- Si F = 0,70 ou 0,80, il faut compliquer les items.
- Si F = 0,30 ou 0,20, il faut simplifier les items. 
- La position moyenne étant de 0,50.

En ce qui concerne notre test dont F = 0,29, il est indispensable de relire les items et d’essayer de les 
reformuler tout en les simplifiant davantage et tout en gardant présent à l’esprit le ou les objectifs 
évalués.

b. Indice de discrimination (désormais D) :
Cet indice permet d’identifier les élèves qui ont atteint les objectifs spécifiques et ceux qui ne les ont 

pas atteints ; autrement dit, on vise l’identification des élèves forts et faibles. Cette identification permet 
l’élaboration d’une stratégie d’enseignement-apprentissage plus efficace parce que conforme au rythme 
et aux attentes de chacun (voir la pédagogie de la différenciation). Pour calculer D, il est nécessaire 
d’envisager deux étapes essentielles :

1°. S’assurer que le test ou l’activité évaluative est en rapport étroit avec les objectifs et qu’il est 
correctement rédigé. Cela permettra eu égard de vérifier la qualité, la pertinence et la diversité des 
items.

2°. Déterminer la valeur discriminatoire de D : 
On a trois niveaux :
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i. 1 < D  < 0, dans cas la discrimination est plus ou moins grande selon que l’indice D se rapproche 
ou s’éloigne de l’entier. 

ii. D = 0 è Cette valeur n’est pas discriminatoire. Elle manque son but du moment qu’elle ne 
distingue pas les élèves forts des faibles.

iii. 0 >D > -1 Discrimination inacceptable. Il faut réexaminer le ou les items.
NB. Chaque item devra être revue jusqu’à ce qu’il produise une discrimination parfaite rendue par 
l’indice +1.
Ø Pour calculer la va leur de D, on applique la formule :

D = (Rs - Ri) : (Ns – 0)
- Rs nombre de sujets dans le 27% supérieur qui ont réussi l’item.
- Ri   nombre de sujets dans le 27% inférieur qui ont réussi l’item.
- Ns nombre de sujets dans le 27% supérieur.

e. g. (voir exercice du calcul de F) :
D = (4 – 12) : (16 – 0) = - 0,5
L’indice de discrimination –0,5 montre que l’item ou encore le test nécessite une remise en 

question, parce que D <+1.

c. Indice de sensibilité à l’enseignement :
Il est souhaitable que l’enseignant demande directement aux élèves de rendre compte des difficultés 

rencontrées lors de la passation d’un ou des items. Ce face à face permettra donc à l’évalué de dire ses 
impressions sur sa réussite à un item ou sur son échec, et à l’évaluateur de préciser davantage la 
formulation et la confection des items, et de revoir, par conséquent, l’enseignement dispensé (cours à 
refaire, durée impartie insuffisante, malaise, etc.)

2.3. Notation :
2.3.1. Courbe de Gauss : 

Cette courbe de nature mathématique, appliqué à différents domaines, semble être l’image des 
résultats de l’enseignement non individualisé. L’enseignant obtient, par une série de réajustements, des 
classes de niveaux : des médiocres, des moyens et des bons, répartis inégalement mais normalement sur 
cette courbe : peu de médiocres, beaucoup de moyens et peu de bons. 

On réalise une distribution normale lorsque la notation présente un éventail plus ou moins 
conforme à une courbe qui discrimine les trois niveaux souvent observés dans des classes, à savoir, les 
faibles, les moyens et les forts.Mais il arrive que l’ «évaluateur », pour une raison ou une autre, attribue 
pour son groupe classe une majorité de mauvaises notes (enceignant trop sévère), ou, dans le cas 
contraire, de bonnes notes (enseignant trop clément). Dans ce cas, on pourrait parler de «distribution 
discordante ».

2.3.2. Traitement des données :
Pour plus d’objectivité et de rigueur dans l’élaboration et l’analyse des tests normatifs, 

l’évaluation utilise à son profit les postulats de la statistique descriptive. Ainsi fera-t-il «parler » les 
données. Cette approche statistique des résultats obtenus dans un test fournit deux sortes de mesures : 
i. les mesures de tendance centrale et 
ii. les mesures de dispersion. 

Pour les premières, on détermine la moyenne arithmétique ou moyenne empirique4, notée 
ΣM/n (ΣM somme des scores obtenus par les évalués ; n étant le nombre des évalués) ; et détermine 
aussi la médiane qui divisent les évalués, sur une échelle de jugement, en deux groupes égaux, celui des 
50% supérieur et celui des 50% inférieur5. 

4 La moyenne arithmétique ou moyenne empirique d'une série statistique est la moyenne ordinaire, c'est-à-dire le 
rapport de la somme d’une distribution d’un caractère statistique quantitatif discret par le nombre de valeurs dans la 
distribution.

5 Ces deux mesures ne rendent pas suffisamment compte d’une distribution fiable.
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Pour les mesures de dispersion, ou indices de dispersion, on essaie de montrer à quel point ces 
indices se répartissent autour de la moyenne. L’écart-type - ou sigma – (notéσ) qui est un indicateur de 
dispersion par excellence, visualise la variation des résultats (grande ou petite variation). Lesquels se 
distribuent notamment sur la courbe de Gauss.
e. g. Si on a 100 résultats, la «grande variation » se situe entre 0 et 100, et la petite variation entre 25 et 75 
ou 40 et 60. 

Pour calculer l’écart-type, on applique la formule    σ =
n

MX∑ − 2)(
, sachant que σ est l’ «écart-

type », Σ l’«opération de sommation », X «valeur des réponses de  chacun des évalués », M «moyenne 
arithmétique », n «nombre d’évalués ». Plus concrètement, on pourrait avoir, à titre d’exemple, les 
scores 9, 7, 5, 6, 8, 7, 9, 8, 7  obtenus par 9 participants. La somme est de Σ = 66. La M est donc 66 : 9 = 
7,33 (Σ : M). Si l’on retranche de chaque score la M (on le fera donc pour les 9 scores), on obtient  x, i. e. 
l’écart observé entre le score obtenu et la M (pour le score 9, on a  X - M = x ↔ 9 – 7,33 = 1,67). L’écart x 
dont la valeur est de 1,67 doit être calculé à la puissance 2 ; on a x2 = 1,672 = 2,79. La somme des x2 est de 
14,05. Si la variation est de 14,05 : 9 = 1,56, la racine carrée de 14,05 sur 9 donnera l’écart-type qui est σ = 

9/05,14 ≅ 1,25. La répartition des scores se présente ainsi (sachant que M égale 7,33) :

7
7    8     9       

5    6   7    8     9

Or, on a 67% des notes obtenues par 6 évalués (6, 7, 7, 7, 8 et 8), représentées sur la courbe de 
Gauss.

Cette opération permet par ailleurs de calculer le coefficient de variation6 (désormais CV) à 

l’aide de la formule CV  = 
M

x100σ
, on a alors 

33,7

10025,1 x
≅ 17. Dans ce cas, on pourrait ainsi interpréter 

le résultat sur la base du CV :
- si le CV est = ou O 15, on a une bonne homogénéité ;
- entre 16 et 30, il s’agit d’une homogénéité moyenne ;
- 〈30 homogénéité faible ou très faible.

NB. En ce qui concerne CV= 17 (voir supra), on a une homogénéité moyenne. 
2.3.3. Echelle d’évaluation (EV):

L’échelle d’évaluation, qui concrétise « […] notre jugement sur des comportements humains 
complexes. »(De Landsheere, 1992 :148) est un instrument appliqué fréquemment, et souvent sans 
réserve, à l’école. Elle est soit numérique (en 10, 20, 40 ou 100 points) ou verbale, dite aussi littérale (A, B, 
C, D, E).

EN :        
0      1      2      3      4      5      6      7      8      9      10

6 Le CV permet de mieux saisir le degré de variation observé lors d’un test par exemple. En théorie des probabilités et 
statistiques, le coefficient de variation est une mesure de la dispersion relative : il se calcule comme le rapport entre l'écart-

type et la moyenne .
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EV :                                                                                      
Très bien        bien           moyen          faible         insuffisant

A                     B                C                 D                       E

Cet instrument pose le problème des degrés que doit prendre en compte l’évaluateur lors de la 
«correction » d’un test. Sont-ils pour l’EV 5 ou 6 degrés ? Chaque degré se décompose-t-il en degrés 
sous-jacents (excellent, assez bien, médiocre, très faible, etc.) ? Pratiquement, l’évaluateur répartit 
globalement le groupe classe évalué en meilleurs, plus faibles et autres. Ces derniers sont par ailleurs 
répartis en bons, moyens et faibles. Remarquons donc que C ou groupe des moyens (voir EV supra) 
représente le centre autour duquel se condense la plupart des évalués (courbe de Gauss). 

Dans ce type d’évaluation, l’enseignant évaluteur n’arrive parfois que difficilement à définir la 
dimension de l’EV. Il a souvent tendance à mêler les deux catégories, i. e. EV et EN, la note et la cote, 
l’appréciation et le chiffre. Il s’agit grosso modo d’un exercice de conversion de l’EN en l’EV ou vice versa. 
Eu égard, cela bascule l’évaluation dans l’hésitation et l’à-peu-près. Les évaluateurs n’arrivent pas à se 
mettre d’accord sur la valeur attribuée à chaque degré d’évaluation. Cette discordance entraîne des 
conséquences souvent fâcheuses aussi bien sur le rendement espéré que sur les progrès réalisés par 
l’apprenant au cours d’un parcours donné. Ces écarts évaluatifs, ou plutôt ces anomalies, se manifestent 
clairement en production écrite et lors des examens normalisés7. 

Une évaluation fiable n’est pas celle qui se démarque des échelles en vigueur, mais celle surtout 
qui précise lors de chaque intervention évaluative l’objet et les objectifs à évaluer, les capacités à mettre 
en œuvre et les capacités intermédiaires ou compétences qui en découlent, voire les degrés de l’échelle. 
Autrement dit, il définit les traits saillants de son évaluation et qui plus est définit la limite supérieure 
médiane et inférieure selon des modalités appliquées partialement à tout le groupe évalué.

e. g.  Très bien             Moyen                                Insuffisant
note chiffrée (cote)     note chiffrée (cote) note chiffrée (cote)

L’évaluateur déterminera aussi les degrés intermédiaires (bien, assez bien, médiocre, faible, très 
faible, etc.) afin que l’éventail d’évaluation soit beaucoup plus explicite. Rappelons que toute 
appréciation chiffrée, toute cote, exige un point de référence, un critère, une norme à laquelle se réfère 
le « correcteur ». Si par exemple, un évalué décroche 16/20 à un test d’inventaire et occupe le 4ème rang 
dans son groupe classe de 40 élèves, quelle place occupe-t-il par rapport à toutes les classes du même 
niveau de son école ou de toutes les écoles de la délégation ou de l’académie, de la province, de la région 
ou encore de tout le pays ? La question semble complexe du moment que la norme de référence, le 
critère de sélectivité auquel on doit s’astreindre, exigent notamment une définition somme toute 
consensuelle dans toutes ces situations ou « niveaux de correction ». Et de ce fait, on essaiera de fixer ce 
qu’on appelle la «note de réussite », dite à tort la « moyenne de la classe » dont les dimensions restent 
floues et intempestives. Cette note, dite aussi « note de succès », « note de coupure », «seuil de 
réussite », «niveau d’exigence minimale », provoque souvent de vives controverses au sein de 
l’institution scolaire. Elle est fixé soit a priori, avant la passation du test, soit a posteriori et en référence 
avec les notes obtenues par le groupe des évalués. Dans notre système scolaire, la note de coupure est 
des plus alambiquées et est souvent liée à un pourcentage dicté arbitrairement par des « planificateurs » 
soumis à des contraintes administratives austères et incapables, semble-t-il, de travailler en dehors du 
cadre officiel qui cumule, sans raisons, des attributions qui souvent le dépassent. La démocratisation des 
pratiques pédagogiques pourrait, si les mentalités évoluent en même temps que les discours tenus dans 
les médias ou dans les circulaires et notes émanant des instances supérieures, éviter cette antilogie qui 
contrecarre l’évolution de notre système éducatif.

2.4. Fidélité et validité d’une activité d’évaluation :
Pour établir la qualité d’un test, on dispose de deux concepts clés la fidélité et la validité.

7 Les examens se répartissent généralement en «examen interne » (construit et noté par l’enseignant dans le cadre de la 
classe ou de l’école), et en «examen externe » (épreuves organisées et notées par des jurys indépendants des écoles, à 
l’échelon local, régional ou national).
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2.4.1. Fidélité d’un test d’évaluation :
On entend par fidélité « […] la corrélation P entre les scores à deux formes parallèles d’un même 

test, c’est-à-dire deux répliques du même test » (Richard Bertrand, Concepts de base en Mesure et 
Evaluation, 1997 : 65). La fidélité est donc définie comme la corrélation entre deux formes parallèles 
d’un test (les items pairs et les items impairs, per exemple), touchant en fait la stabilité et la consistance 
d’une activité évaluative d’inventaire.

La rigueur de construction, ou plutôt la cohérence interne, des tests normatifs vise 
essentiellement la mise en œuvre d’une « justice scolaire », une égalité des chances qui devait s’instaurer 
au sein de l’institution scolaire. Pour cela, l’évaluateur tiendra compte de la fidélité des ses productions 
évaluatives. Retenons trois caractéristiques fondamentales de cette fidélité :

i. Non ambiguïté des questions (énoncés clairs ne se prêtant pas  à diverses 
interprétations) 

ii. Nombre des questions (données généralement en nombre suffisant) ;
iii. Fréquence de notation, i. e. correction collégiale ou copie corrigée par différents 

correcteurs (voir la correction d’une production écrite où justement la notation est 
souvent d’une diversité étonnante)

iv. Contrôle mathématique.

Pour cette dernière caractéristique (calcul long et fastidieux), on dispose de la méthode 
statistique dite «méthode pairs-impairs »qui est susceptible de contrôler la fidélité d’un test et éviter 

toute mesure aléatoire. Il s’agit de calculer l’indice de fidélité par l’application de la formule
r

r

+1

2
. On 

divise les questions en deux groupes : paires et impaires.  Dans deux tableaux, on dresse les résultats et 
on calcule la corrélation r8. Si le résultat est proche de 1, la fidélité est élevée (on exige au moins 0,80). Si 
l’on s’aperçoit que la fidélité est faible, on devra prendre plus de prudence lors de la construction des 
tests. 

2.4.2. Validité d’un test d’évaluation :
La validité d’un test vise avant tout la pertinence d’un test « […] valider un examen, c’est prouver 

qu’il mesure effectivement ce pour quoi il est proposé. » (G. de Landsheere, 1992 :198). Un test valide est 
bien adapté à ce qu’il entend évaluer. On distingue grosso modo la validité du contenu et la validité 
prédictive.

Pour le contenu, il s’agit de la pertinence de l’échantillonnage des connaissances et des capacités 
(dresser le bilan des acquisitions tout en vérifiant si les objectifs ont été atteints). Un test qui tend à ne 
mesurer que le savoir mémorisé, abstraction faite des autres domaines de la maîtrise de compétences 
supérieures, n’est pas valide. La validité du contenu est dite aussi «représentativité du contenu ».

Un test valide suppose que les questions posées répondent chacune à un objectif. Le barème de 
notation doit être minutieusement et objectivement élaboré.

Pour la valeur prédictive, il est souhaitable qu’on suive les apprenants évalués pendant un 
certain temps en vue de vérifier si les notes attribuées lors d’un test normatif (semestriel, examen de 
passage, concours) sont pertinentes ou s’il faut revoir les modalités de l’élaboration des tests (La maîtrise 
observée lors de ce test change-t-elle à long ou à moyen terme ?).

Récapitulons. 8 facteurs de validité d’un test (G. de Landsheere, op. cit. p. 202)

1 Identifier les objectifs dont la réalisation doit être vérifié par le test (évaluation du travail du 
trimestre, de l’année, ou de tout un parcours d’enseignement).

2
Parmi la gamme des objectifs identifiés, sélectionner ceux sur lesquels la vérification se 
concentrera.

3 Evaluer efficacement l’adéquation du contenu et de la structure du test au but poursuivi.

8 Soit le test T de 8 items, X la somme des items pairs  et X’ la somme des items impairs. La corrélation r de Pearson entre 
X et  X’ est de 0,483.

Appliquons la formule 
r

r

+1

2
= 

483,01

483,02

+
x

= 
483,1

960,0
= 0,64

1 est la valeur maximale de la corrélation. Elle est à son minimum si le coefficient de fidélité est 0. 
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4 Repérer la relation entre chaque question et les objectifs d’enseignement.
5 Elaborer le barème de notation et les directives aux correcteurs en fonction des objectifs.
6 Avoir une bonne connaissance des capacités des évalués.
7 Appliquer rigoureusement les données objectives.
8 Comparer le test proposé avec des épreuves antérieures dont la validité a été prouvée.

Mais, il ne faut pas perdre de vue qu’un test pourrait être valide dans une situation donnée, non 
valide dans l’autre. Un test bilan, par exemple, ne révélera pas le niveau des évalués si le groupe évalué a 
de sérieuses difficultés en lecture. Mais si au contraire, le groupe cible est capable de lire les énoncés 
sans grande difficulté, le test aura la vertu de distinguer les élèves faibles des élèves forts. 

Conclusion

Appliquée dans ses menus détails, l’évaluation pédagogique semble être d’une grande 
complexité. Pour l’enseignant du FLE, elle reste l’une des activités à repenser et à remettre constamment 
en question. Il ne s’agit pas seulement de maîtriser les techniques usuelles de cette évaluation, mais de 
réfléchir sur l’utilité de telles pratiques. La mise en place des différents instruments d’évaluation exige de 
lui un effort d’adaptation réfléchie des postulats théoriques à la réalité scolaire où il est appelé à 
intervenir. L’enseignant, doublé de juge impartial, essaiera, lors de chaque activité évaluative, de 
concilier adroitement l’utile à l’agréable, de faire en sorte qu’il est en situation de prononcer, après 
délibération, un verdict qui ne satisfait pas uniquement le juge, mais surtout les enseignés, qui renforce 
davantage les liens entre, d’une part, l’évaluateur et l’évalué, l’évalué et le contenu de l’action éducative. 
On atteint réellement ses objectifs pédagogiques que lorsque l’apprenant en tire pleinement profit. La 
réussite ou l’échec est souvent en rapport avec la conception qu’on se fait de l’enseignement dispensé. 
Quels rapports entretiennent maître et élève ? Si l’enseignement/apprentissage est le seul affaire de 
l’enseignant, c’est-à-dire que tout passe par lui, et que l’enseigné est relégué au second plan, l’opération 
est incontestablement vouée à l’échec.  Les soi disant tests d’évaluation ne sont, dans ce cas, que le reflet 
de cet enseignement « autoritaire ». Dans ce type d’action les rôles de chacun sont de plus en plus 
précis. Que ce soit dans le domaine de l ‘enseignement/apprentissage, ou en évaluation, l’enseignant 
identifie réussites et erreurs et préconise une stratégie qui fera participer l’enseigné à la construction de 
ses savoirs et savoir-faire. Guidé par son maître, celui-ci sera capable de parcourir lui-même les pistes les 
moins explorés de l’apprentissage. «Evaluer prend, dans cette optique, une signification très vaste et 
constitue, en définitive, une véritable analyse de fonctions du système éducatif, qui appelle en retour une 
stratégie «alternative» dans la pratique quotidienne des techniques de l’évaluation. » (D. Hameline, 
«Evaluation », in Encyclopaedia Universalis, 9,116)

De ce point de vue, l’enseignant doit se détourner des  pratiques fastidieuses, parce 
qu’inopérantes, et adopter une approche beaucoup plus focalisée sur l’apprenant que sur une mécanique 
instrumentale, souvent rebutantes et inefficaces. D’abord, son travail consiste à l’identification des 
besoins et des intérêts de la population cible. Cette reconnaissance s’accomplit par la qualité de 
l’enseignement dispensée et surtout par la valeur des instruments d’évaluation mis en œuvre. Ensuite, 
disposant de données précises sur la situation de classe, il développera ses compétences dans différentes 
interventions pédagogiques. L’acte d’enseigner est complexe ; il faut que l’enseignant se mette au 
courant des procédés et méthodes capables, à bon escient, de donner à son enseignement plus 
d’efficacité et de rentabilité.  Enfin, il répondra, par des activités variées mais adaptées à la population 
cible, par une pédagogie pertinente aux besoins recensés. Il affinera donc ses outils, approfondira sa 
réflexion et acquerra une culture de l’évaluation. L’acte pédagogique se transforme. La communication 
s’améliore entre les deux principaux partenaires de la relation pédagogique. Voilà donc le but poursuivi 
par des formations périodiques : reconnaître ses potentialités et ou ses attentes, se (re)former et agir.
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(Document 2)

Plan des activités de formation

v. Mots clés de l’évaluation pédagogique  
vi. Mise en œuvre des objectifs, compétences et capacités
vii. Comparaison entre divers paramètres : savoir-lire et savoir-écrire
viii. Elaboration des épreuves d’évaluation
ix. Correspondance entre les supports et les objectifs évalués.

1. Quelques remarques concernant les mots-clés de l’évaluation pédagogique. 
(D1)
§ En français, les objectifs de savoir-lire et de savoir-écrire sont évalués dans les domaines suivants : 

approche de texte, vocabulaire, grammaire et orthographe.
§ Les objectifs de l’évaluation sont extraits des objectifs généraux de l’enseignement de la discipline, et 

en tous points conformes aux cursus officiels.
§ Le concept de «compétence » explicite une activité, sous forme de verbe à l’infinitif, qui sera mise 

en œuvre par l’élève dans un exercice spécifique. Ces compétences sont maîtrisées lors des activités 
d’enseignement et d’apprentissage. Il y en a cependant celles qui sont supposées acquises par 
l’apprenant, soit en séquences parallèles aux moments de classe considérés comme inscrits 
officiellement dans le programme, soit celles acquises au cours du cycle de l’école élémentaire. Dans 
ce cas, il s’agit de compétences transversales. 

§ Le terme de «capacité », souvent employé indifféremment dans l’usage courant, implique, en 
évaluation, l’aptitude qu’a l’élève pour effectuer une activité donné dans un domaine donné. Une  
capacité mise en œuvre est désignée de la même façon que l’objectif visé.

Ex. objectif : - « saisir l’essentiel d’un texte » est formulé en terme de capacité : - «être capable de saisir 
l’essentiel d’un texte ». Objectif et capacité ne semblent pas être différenciés. Une activité d’évaluation 
permet de vérifier si l’objectif est atteint ou non ; l’évalué met en œuvre une capacité particulière pour 
exécuter la tâche demandée. Mais, l’objectif concerne l’objet (activité) et la capacité le sujet (l’élève).
La capacité désigne par ailleurs une activité de l’esprit, appliquée au domaine pédagogique, et qui 
comprend un certain nombre de sous-capacités ou capacités intermédiaires appelées compétences. 
Ex. La capacité «être capable de composer un récit » comprend les compétences  «- produire un écrit 
lisible, - cohérent et - pertinent » ; lesquelles s’expriment en objectifs globaux et ponctuels ou 
opérationnels (voir tableau). Autrement dit, une capacité inclut différentes compétences ; elles-mêmes 
traduites en termes d’objectifs pédagogiques, opérationalisés dans des exercices pertinents, comportant 
un ou plusieurs items.
§ Visualisons le parcours de mise en relation des objectifs, compétences et capacités dans la 

réalisation d’une activité d’évaluation :



15

Capacité                                      compétences Objectifs 

globaux           ponctuels

§ L’évaluation de l’élève se réalise à partir de critères et de conditions de mise en œuvre définis au 
préalable, par rapport à des objectifs précis et explicités. De ce fait, elle permet la vérification de 
telle ou telle compétence, composante essentielle d’une capacité fondamentale à faire acquérir à 
l’évalué.

2. Mise en relation des objectifs, compétences et capacités dans la production 
d’un récit (D2)

Objectif général : savoir-écrire

Capacité Compétence
objectifs

Itemsglobaux ponctuels

Et
re

 c
ap

ab
le

 d
e 

co
m

p
os

er
 u

n
 r

éc
it

Produire un écrit 
lisible

(6 critères de 
lisibilité)

Présenter 
matériellement un 

texte écrit.

Ecriture et 
présentation soignées
Marquer les 
paragraphes 
visuellement

Respecter les règles 
du fonctionnement 
de la langue à l’écrit

Utiliser correctement 
points, majuscules et 
virgules
Produire des phrases 
syntaxiquement 
correctes
Varier les phrases, 
types, formes, 
structures.
Utiliser un 
vocabulaire 
pertinent.
Utiliser une 
orthographe correcte.

Produire un écrit 
cohérent.

(6 critères de 
cohérence)

Assurer la cohérence 
textuelle interne

Du point de vue du 
temps.
Du point de vue de 
l’espace.
Du point de vue des 
personnages
Utiliser des substituts 
cohérents facilement 
identifiables.
Employer les temps 
de façon cohérente et 
conformément à 
leurs valeurs.
Délimiter de façon 
cohérente les 
paragraphes.

Produire un écrit 
pertinent.

(5 critères de 
pertinence)

Respecter les 
consignes, i. e. les 
contraintes de:
- longueur ;
- support ;

Produire un texte 
d’au moins 20 lignes.
Produire un texte qui 
tient compte de 
l’image.
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- complétude ;
- correction ;
et au niveau de 
l’enjeu du texte.

Produire un texte 
intéressant.
Produire un récit 
complet.
Relire et corriger son 
brouillon.

3. Comparaison entre divers niveaux de compétences : Savoir-lire et savoir-écrire (D3) :
§ Activités à mettre en œuvre : 

Choisir des tests d’évaluation normative soit dans les manuels de l’E.F (les trois niveaux) ou dans les 
épreuves normalisées et étudier, de manière méthodique, la corrélation objectif / contenu des tests 
examinés

objectifs
Savoir-lire Savoir-écrire

Supports 
pédagogiques

Doc.1 Doc.2 Doc.3 Doc.4

Indicateurs, 
champs 
d’application

Temps

Min.

Exercices

Nombre 

Temps

Min.

Exercices

Nombre 

Temps

Min.

Exercices

Nombre 

Temps

Min.

Exercices

Nombre 

Approche de 
texte

vocabulaire

grammaire

orthographe

Total

§ Temps de passation accordé aux objectifs généraux :
- savoir-lire :                 doc1,  doc2, doc3, doc4       
§ savoir-écrire :             doc1,  doc2, doc3, doc4      
§ Temps impartis à :
Approche de texte, Vocabulaire, Grammaire, Orthographe.    
Synthèse et suggestions :
………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………….
4. Elaboration des épreuves : commentaire (D4)

§ Quels sont les objectifs généraux mis en œuvre : 
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
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§ Quels sont les objectifs opérationnels ?
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………

§ Choix des supports : - Est-il en fonction des objectifs visés ? (genre et type de textes utilisés : 
texte littéraire, tableau, texte court élaboré par l’enseignant lui-même)

…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………

5. Correspondance entre les supports et les objectifs évalués (D5) :

NB. Pour compléter ce tableau, choisir librement les supports d’évaluation :

Supports
et références

Objectif général
et champ d’application

Objectifs spécifiques 
évalués

Nombre d’items

Tests proposés à l’analyse
(Document 3)

Plan des activités d’analyse : 
- Support textuel 1 (version 1 et 2) : commentaire  
- Utilisation de divers supports (réflexion sur le choix du support).
- Test à double entrée.

1. Tests d’évaluation sommative :
& Eva.1/ Version1 :
• Compréhension de texte
• Population cible (à préciser) :
• Texte support :

«Depuis l’âge de dix ans, Alexis habitait chez son grand-père, Monsieur Grégoire, ainsi que l’appelait 
les gens du pays. Il y avait donc presque cinq ans qu’il vivait dans le domaine. De très simples événements 
l’avaient conduit en ce lieu coupé de toutes les relations avec le monde.

Alexis avait passé son enfance à Rontbaut, une ville du centre de la France, chez ses parents, les 
Rousselande. Monsieur Rousselande occupait un poste dans l’administration des Eaux et Forêts. La vie de la 
famille était tout à fait heureuse et aisée, lorsque Alexis, à l’âge de neuf ans, tomba malade.



18

La santé de l’enfant se rétablissait pendant quelques semaines, et puis c’étaient des rechutes qui 
inquiétaient aussi bien les docteurs que les parents. On décida de confier Alexis à son grand-père, avec 
l’espoir qu’un séjour dans l’air salubre d’une campagne tout à fait sauvage lui serait enfin salutaire. »

Extrait de L'enfant qui disant n'importe quoi d'A. Dhôtel 

Après avoir lu attentivement le texte, tu réponds avec soin aux questions posées.
1. Comment s'appelle le personnage principal de ce texte ?
2. D'après le texte, établis une relation entre les noms propres de la colonne 1 et les liens de parenté de 

la colonne 2 en les reliant par une flèche.

Colonne 1 Colonne 2
Monsieur Rouselande 
Alexis
Monsieur Grégoire

§ Fils de Monsieur Rousselande
§ Père de Monsieur Grégoire
§ Oncle d’Alexis
§ Grand-père de Monsieur Rousselande
§ Père d’Alexis
§ Grand-père d’Amexis

3. Quel est l'âge d'Alexis ? Mets une croix dans la bonne case.
- Moins de 5 ans?        
- Entre 5 et 9 ans ?  
- Entre 9 et 15 ans? 
- Plus de 15 ans?   
4. Alexis a vécu dans deux endroits

a. Où a-t-il passé les premières années de sa vie ? 
- Chez qui?
b. Chez qui a-t-il vécu ensuite ?

5. Pourquoi ce changement de lieu était-il nécessaire?
6. Penses-tu qu'Alexis va guérir?

a.  Réponds en plaçant une croix dans la bonne case.

Oui Non

b.  Justine ta réponse avec tes propres mots.
c. Cite un mot ou un groupe de mots du texte qui t'a aidé à répondre :

7. Mets une croix dans la seule case correspondant à la bonne réponse ?
Ce texte est une poésie                         
Ce texte est un document historique            
Ce texte est un document scientifique          
Ce texte est une histoire                             
Ce texte est une description                        

& Eva.2/ Version 2 :
§ Savoir-lire (Texte d’A. D’Hôtel)
§ Population cible (à préciser) 
§ Durée : (à préciser aussi)

Après avoir lu attentivement le texte, tu réponds aux questions posées.
1. Comment s'appelle le personnage principal dans le texte ?
2. Le choix du titre

a. Choisis le titre qui convient. Mets une croix dans la bonne case (donne une seule réponse).
1. Les Rousselande déménagent        
2.     Une existence sans problèmes       
3. Un changement nécessaire            
4.    Alexis en vacances                           

b. Explique ton choix en quelques mots :
…………………………………………………………………………………………………….
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3. Alexis a vécu dans deux endroits :
a. où a-t-il passé les premières années de sa vie ? 
b. chez qui a-t-il vécu ensuite ?

4. D'après le texte, indique par une seule flèche le lien de parenté.
Colonne 1 Colonne 2

a. Monsieur Rousselande est

b. Alexis est 

Monsieur Grégoire est

§ Le fils de Monsieur Rousselande
§ Le père de Monsieur Grégoire
§ L’oncle d’Alexis
§ Le grand-père de Monsieur Rousselande
§ Le père d’Alexis
§ Le grand-père d’Alexis

§ Le père de Monsieur Grégoire
§ L’oncle d’Alexis
§ Le grand-père de Monsieur Rousselande
§ Le fils de Monsieur Rousselande

§ Le fils de Monsieur Rousselande
§ Le père de Monsieur Grégoire
§ L’oncle d’Alexis
§ Le grand-père de Monsieur Rousselande
§ Le père d’Alexis
§ Le grand-père d’Alexis

5. D'après ce texte, qu'est-ce qui te permet d'espérer la guérison d'Alexis ?
6. Quel est l'âge d'Alexis ?

Mets une croix dans la bonne case.
Moins de 5 ans ?              
Entre5et9ans?                      
Entre 9 et 15 ans?                    

Plus de 15 ans ?              

7. Dans chaque phrase,  monde peut être remplacé par un mot de la liste suivante : foule - milieu -
univers - terre - comble

- Ecris le mot qui convient entre parenthèses (tu emploies chaque mot une seule fois).

a.  Il a fait le tour du monde en solitaire.                                                     
b. Quel monde, samedi dans les rues.   
c.  Le commandant Cousteau étudie le monde sous-marin.        
d.  Il ignore que deux et deux font quatre, c'est un monde !      
e.  Les anciens plaçaient la Terre au centre du monde.                               

1 Eva.3
Exercice 1

Les Dupond et les Martin, leur séjour au bord de la mer achevé, décident de regagner Paris 
ensemble. Malheureusement, les Martin arrivent deux heures après leurs amis. Ils ont dû faire demi-tour 
car ils avaient oublié le petit chien sur la plage.
• Item 1

a. Lis bien ce texte et inscris le numéro de la phrase qui a le même sens que le texte.
1. Les Dupond et les Martin arrivent ensemble à Paris.
2. Les Martin ont pris du retard parce qu'ils sont retournés sur la plage.        
3. Les Dupond attendent leurs amis au bord de la route.
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• Item 2
b. Inscris le numéro du titre qui explique le mieux la raison du demi-tour.
1. En panne
2. Vacances prolongées
3. Un oubli sur la plage
4. Un objet perdu

Exercice 2
- Voici un tableau qui te donne un certain nombre d'informations sur les animaux

Animal Poids longévité Nombre de petits Durée de 
gestation

éléphant De 5000kg à 7000kg 55 ans 1 649-668 jours
Ours brun De 90 kg à 350 kg 30 ans 2 ou 3 210-240 jours
Souris grise De 40 g à 60 g 2 ans 9-15 19-21 jours
renne De 120 kg à 150 kg 15 ans 1-2 240 jours
lion De 100 kg à 190 kg 15-25 ans 2-7 105-119 jours
loutre De 10 kg à 16 kg 19 ans 1-5 60 jours

- Réponds aux questions qui suivent, en t'aidant de ce tableau.
• Item 3

1. Combien d'animaux sont présentés dans ce tableau ? 
2. Inscris le chiffre de ta réponse dans le carré                                             

• Item 4
1. Écris le nom de l'animal
- qui peut avoir 9 à 15 petits :

…………………………………………………………………………………………

- qui peut peser 15kg :
……………………………………………………………………………………………………

- qui peut porter son petit pendant 210 jours :
……………………………………………………………………………………………………
• item  5
1. Indique Si les renseignements suivants sont vrais (V) ou faux  (F) en plaçant une croix dans la bonne 

case.
Le renne peut avoir six petits.                          
La souris peut peser 40 kg.                                          
L’ours brun peut porter ses petits 220 jours.                  
Le lion peut vivre 55 ans.                                            
• item 4

1. Quels sont les animaux présentés dans ce tableau qui peuvent peser plus de 100 kg ?
Écris leurs noms sur ces lignes :
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
Exercice 3 :
Voici un texte présenté dans le désordre. Chaque morceau est repéré par une lettre.

A - Mais la chance tourne !
B - À 10 heures 15, quand la sonnerie retentit, chacun compte ses billes :  François en a 10 et Paul 

30. Paul a gagné.
C - Paul gagne alors deux parties de suite.
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D - À la récréation de 10 heures, François et Paul décident de jouer aux billes. Ils ont chacun 20 
billes.

E - Il en reste seulement 15 à Paul.
F - D'abord François gagne 5 billes.

- Donne l'ordre des lettres nécessaires pour rétablir le texte.

Eva.4
Exercice 1 :

Le texte ci-dessous va te servir à répondre aux différentes questions de cet exercice . Lis-le très 
attentivement.

«Un nouveau jour commence sous un soleil glorieux. Arlequin et Colombine bondissent hors de la 
blanchisserie-teinturerie en se tenant par la main. Colombine n’a plus sa robe blanche habituelle. Elle a une 
robe faite de petits losanges de couleur, de toutes les couleurs, mais sans noir, ni blanc. Elle est vêtue comme 
la Colombine peinte par Arlequin sur la façade de la maison. Elle est devenue une Arlequine. Comme ils 
sont heureux ! [...] Arlequin a l’air de considérer que leur départ va de soi. ll vit sur son échafaudage comme 
l'oiseau sur la branche. Il n'est pas question pour lui de s'attarder. D'ailleurs, il n’a plus rien à faire à 
Pouldreuzic, et la campagne brille de tous ses charmes. »

Michel Tournier, Pierrot ou les secrets de la nuit

1. Donne le nom de chacun des deux héros de cette histoire :
(1)………………………………………………………………………… (2)………………………………………………………………………………….

2. Comment la jeune fille avait-elle l'habitude de s'habiller?
- Cite la phrase du texte qui nous l'indique :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
3. Relève dans le texte trois mots ou expressions qui montrent le bonheur des héros.      

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
........................................................................ ……………………………………………………………………………………

4. Mets une seule croix dans la bonne case pour indiquer ce que désigne le nom
Pouldreuzic. À ton avis, est-ce

a. Un personnage ?                  
b.   Un lieu ?                      
b. Un animal ?                 
c. Un objet ?                    

EXERCICE 2 :
Mets une croix dans l'une des deux colonnes pour indiquer quel personnage du dialogue est 
représenté par le pronom en gras. Par exemple, à la ligne 2, il représente le vieil homme.
Extrait de Mondo de J.-M. Le Clézio.
« Le vieil homme regardait Mondo comme s’il avait compris son interrogation.  

Il dit seulement: « Salut !                                                                  VH                       Mondo                 
- Je voudrais que vous
m'appreniez à lire et à écrire,                                                                              
s'il vous plait »,, dit Mondo.
Le vieil homme restait immobile, mais
il n'avait pas l'air étonné
«  Tu ne vas pas à l'école ?                                                                                   
- Non monsieur dit Mondo
- Je veux bien                                                                                                   
T’apprendre à lire et à écrire,                                                                               
Si c'est ça que tu veux.
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Argumentation en 3ème Année du collège

(Document 4)
Plan des activités d’étude :
i. Objectif 1 : distinguer argumentation et opinion
ii. Objectif 2 : savoir classer des arguments
iii. Objectif 3 : étudier les liens logiques entre les arguments
iv. Objectif 4 : comprendre un texte : repérer les différents arguments d’un texte.
v. Objectif 5 : liaison lecture-écriture sur l’argumentation.

1. Activité : L'argumentation en 9ème AF
• Objectif 1: - distinguer argumentation et opinion.
§ Argumentation : 
i. choisir un texte argumentatif dans le manuel de la 3ème Année du collège.
ii. étude axée sur la recherche des arguments. 
iii. définir ce qu’est un argument.
§ Opinion : 
i. choisir un support (graphique ou iconique) où des personnages expriment leur opinion sur un 

sujet donnée (maison de leur rêve, métier, etc.)
ii. repérage et justification de l’opinion de chacun.
iii. Définir ce qu’est une opinion.
• Objectif 2: - savoir classer des arguments.
§ Découverte (entraînement avec le professeur)

Par exemple les chewing-gums :
a) ils contiennent du sucre qui fait grossir ;
b) ils provoquent des caries ;
c) personne n'est jamais devenu malade en mangeant des chewing-gums ;
d) ils sont verts comme des grenouilles ;
e) ils donnent bonne haleine ;
f) Il vaut mieux mâcher des chewing-gums que fumer.
- Classer en deux colonnes les arguments  pour  et  contre

Pour contre
c a
e b
f

- Quel est l'argument que tu n'as pas classé ? 
- d c'est un argument inadapté.
§ On apprend les trois termes :
- Argument
- contre argument
- argument inadapté.

§ Application : les BD. Pour ou contre ?
- Exercice : Classe en trois colonnes, les arguments  pour la BD contre, et les arguments inadaptés.

a) Les BD peuvent préparer les jeunes a lire.
b) C'est un art à la portée de tous.
c) Les BD sont écrites en mauvais français et cela nuit aux élèves.
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d) Il y a trop d'images : cela détourne de la vraie lecture.
e) Les scénarios sont simplistes.
f) Le rayon des BD est au fond du magasin.
g) Certains dessinateurs ont une imagination et un talent extraordinaires.
h) Le succès remporté par la BD prouve qu elle a ses qualités propres.

Arguments Contre arguments Arguments inadaptés

§ Travail donné aux élèves  en autonomie.
- Exercice sur le baladeur :   «En face de chaque argument de cette discussion, indique s'il te semble 
valable ou inadapté »  (évaluation possible).
• Discussion : Arguments valables ou inadaptés

Discussion Arguments valables ou inadaptés
- Je voudrais un baladeur.
- Certainement pas, tu as d'abord besoin d'un pantalon
- Mais cela n'a rien à voir !
- Mon budget ne me permet pas de tout acheter.
- Cela pourrait être mon cadeau d'anniversaire.
- J'ai dit non, c'est non !

………………………………
………………………………
………………………………
………………………………
………………………………
………………………………

Objectif 3: étude des liens logiques entre les arguments.
§ Entraînement :
Texte1 :

La bicyclette

«La bicyclette est un instrument de transport idéal pour la ville. En effet, ne permet-elle pas de se 
glisser partout? Le cycliste se faufile entre les voitures, échappe aux embouteillages et, malgré sa modeste 
vitesse, l'emporte sur l'automobiliste pour de petits parcours urbains. En outre, elle se gare sans difficulté un 
couloir, un réduit, un mur contre Je quel s’appuyer et c’est assez. Enfin, elle n’exige aucun carburant et son 
prix d'achat est relativement modique. Quelle économie ! »

1. Encadre les termes de liaison entre les différents arguments.
2. Enumère les trois arguments qui vantent les mérites de la bicyclette.

§ Travail en autonomie : 
Deuxième texte «les animaux familiers sont bénéfiques à l’homme » :
Rétablis l'ordre des phrases dans le texte suivant. Réécris-le (deuxième texte). Encadre les mots ou 

expressions qui t'ont aidé a reconstituer le raisonnement.
1. De plus certains chiens dressés rendent d'immenses services aux aveugles.
2. En premier lieu, certaines personnes âgées ont souvent un chat ou un chien comme seul 

compagnon.
3. Pour conclure, ils favorisent l'épanouissement de la personnalité.
4. Ensuite, la compagne d'un animal peut aider des enfants handicapés, murés en eux-mêmes à 

s'épanouir.
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Objectif 4 : - Comprendre un texte : repérer les différents arguments de la fable « Le loup et le 
chien » de La Fontaine.
§ Evaluation - bilan en classe :

Le chien mène-t-il une existence si enviable ? C'est la question que soulève cette fable de La 
Fontaine (1621-1695).

Le Loup et le Chien
1.  Un loup n’avait que les os et la peau,
2. Tant les chiens faisaient bonne garde.
3.  Ce loup rencontre un dogue aussi puissant que beau,
4.  Gras, poli, qui s'était fourvoyé par mégarde.
5.  L'attaquer, le mettre en quartier,
6.  Sire le loup l'eût fait volontiers ;
7.  Mais il fallait livrer bataille,
8.  Et le mâtin était de taille
9.  A se défendre hardiment.
10. Le loup donc l'aborde humblement,
11. Entre en propos, et lui fait compliment
12. Sur son embonpoint, qu'il admire
13. «Il ne tiendra qu'à vous, beau sire,
14. D'être aussi gras que moi, lui repartit le chien.
15. Quittez les bois, vous ferez bien
16. Vos pareils y sont misérables,
17. Cancres, hères, et pauvres diables,
18. Dont la condition est de mourir de faim.
19. Car quoi ? Rien d'assuré point de franche lippée;
20. Tout à la pointe de l'épée.
21. Suivez-moi, vous aurez un bien meilleur destin. »
22. Le loup reprit: « Que me faudra-t-il faire ?
23. - Presque rien, dit le chien : donner la chasse aux gens
24. Portants bâtons et mendiants;
25. Flatter ceux du logis, à son maître complaire;
26. Moyennant quoi votre salaire
27. Sera force reliefs de toutes les façons
28. Os de poulets, os de pigeons,
29. Sans parler de mainte caresse. »
30. Le loup déjà se forge une félicité
31. Qui le fait pleurer de tendresse.
32. Chemin faisant, il vit le col du chien pelé.
33. « Qu'est-ce là ? lui dit-il - Rien - Quoi ? Rien ? - Peu de chose.

34. - Mais encor ? - Le collier dont je suis attaché
35. De ce que vous voyez est peut-être la cause.
36. - Attaché ? dit le loup; vous ne courez donc pas
37. Où vous voulez ? - Pas toujours; mais qu'importe ?
38. - Il importe si bien que, de tous vos repas,
39. Je ne veux en aucune sorte,
40. Et ne voudrais pas même à ce prix un trésor. »
41. Cela dit, maître loup s'enfuit, et court encore.

La Fontaine, Fables, I, 5

1. Recherche les arguments du chien pour convaincre le loup de le suivre et soulignées en rouge dans 
le texte.

2. Le chien a d'abord convaincu le loup. Relève les expressions qui le montrent.
3. Comment se termine la rencontre ?  Quel est l'argument qui a fait changer d'avis le loup?
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§ Autre texte, au choix :

Le Loup et l'Agneau
1.  La raison du plus fort est toujours la meilleure :
2.  Nous l'allons montrer tout à l'heure.
3.  Un agneau se désaltérait
4.  Dans le courant d'une onde pure.
5.  Un loup survient à jeun, qui cherchait aventure,
6.  Et que la faim en ces lieux attirait.
7. «Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? 
8. Dit cet animal plein de rage :
9.   Tu seras châtié de ta témérité. 
10. - Sire, répond l'agneau, que Votre Majesté
11.  Ne se mette pas en colère ;
12. Mais plutôt qu'elle considère
13. Que je me vas désaltérant
14. Dans le courant,
15. Plus de vingt pas au-dessous d'elle;
16. Et que, par conséquent, en aucune façon
17. Je ne puis troubler sa boisson. 
18. - Tu la troubles, reprit cette bête cruelle ;
19. Et je sais que de moi tu médis l'an passé.
20. - Comment l'aurais je fait, si je n'étais pas né ? 
21. Reprit l'agneau ; je tète encore ma mère.
22. - Si ce n'est toi, c'est donc ton frère.
23. - Je n'en ai point. - C’est donc quelqu'un des tiens ; 
24. Car vous ne m'épargnez guère, 
25. Vous, vos bergers et vos chiens. 
26. On me l'a dit : il faut que je me venge. » 
27. Là-dessus, au fond des forêts
28. Le loup l'emporte, et puis le mange, 
29. Sans autre forme de procès.

La Fontaine, Fables, I, 10

1. Qui sont les personnages en présence ?
2. Qu’apprenons-nous sur le loup au début du poème ?
3. Au début de l’histoire, que fait l’agneau ?
4. A la fin de l’histoire, que lui arrive-t-il ?
5. Complète le tableau suivant :
-De quoi le loup l’accuse-t-il ?

De quoi le loup l’accuse-t-il ?
(arguments utilisés)

Comment l’agneau se défend-il ?
(preuves)

6. L'agneau avait-il mérité la mort ?
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7. Dans les réponses de l'agneau, relève trois termes de liaison (ou connecteurs logiques).
8. Les arguments utilisés par le loup sont-ils valables ?
9. Apporte-t-il une preuve pour chaque argument?
§ Compte rendu de cette étude de texte
- À partir des copies corrigées, quelles difficultés ont eu encore certains élèves pour repérer les 
arguments ? Quelles erreurs significatives avez-vous relevées? Quels sont leurs acquis ?
Objectif 5: liaison lecture-écriture sur l'argumentation.
1. Repérage d'arguments puis recherche et formulation de contre arguments :
§ Vous essayez de convaincre vos parents de vous autoriser à aller à la piscine avec votre camarade 

préféré.
a)  Voici une liste d'arguments. Recopiez le tableau ci-dessous, et restituez à chacun des partenaires ses 
arguments.
1.    On ne risque pas de prendre froid en se couvrant bien.
2.    Le sport entretient la santé.
3.    Le trajet est dangereux.
4.    Le prix d'entrée est élevé.
5.    Après le travail, on a le droit de se reposer.
6.    Au retour de la piscine, il est possible de faire des courses.
7.    Il existe un risque d'attraper froid.
8.    Il est possible de payer l'entrée avec son argent de poche.

Vos arguments Arguments de vos parents

b)   Relie par une flèche les arguments et les contre arguments.
c)   Quels arguments n'ont pas de réponse?
d)   Quels arguments pourrait-on opposer aux arguments 3  5  6?

2. Ecriture : produire un texte argumentatif.
§ Rédige le dialogue rapportant la discussion avec tes parents pour obtenir l'autorisation de participer 

à une excursion.
- Utilise trois connecteurs logiques pour introduire les arguments : d'abord ; et puis ; ensuite ; de 
plus ; enfin.
Remarques et suggestions :
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
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(Document 5) :

TEST 1 :

! PREMIERE SEQUENCE : orthographe-grammaire
§ Niveau :
§ Période de passation : 
q Lis attentivement ce texte :

Transies de froid, nous avons poursuivi la course. On nous avait bien conseillé de nous ménager; mais 
nous n'en avons pas tenu compte. Notre groupe arriva en tête, exténué mais lier de sa performance. Le jury 
nous déclara les meilleures.
1. Qui a gagné la course ?

a)  une fille                     
b) un garçon                   
c) des filles                     
d) des garçons                
e) une fille et un garçon  1pt.

2. Deux mots du texte t'ont permis de répondre à la première question. Ecris l'un des deux dans cette case.

1pt

q Dans les mots entre parenthèses, choisis celui qui convient et écris-le dans l'espace prévu à cet effet.
Voici le printemps : hirondelles et martinets sont (revenues -revenu - revenue - revenus)……………… 
des pays chauds et (virevolte - virevoltes virevoltent)……………………au-dessus des étangs. De sa 
fenêtre ouverte, une fillette les (contemple contemples - contemplent)……………………………… 
(étonnés - étonnée - étonnées –étonné) ……………………………… de leur agilité.                                                                               

4pts.

q Dans le texte suivant, écris  « se » ou « ce »  entre les parenthèses.
(....) sont les lapins qui ont été étonnés de voir le chasseur, apeuré, (....) dissimuler derrière le grand chêne. 
Mais qu'arrivait-il donc ? Ils (....) le demandaient encore quand surgit un sanglier prêt a charger (....) 
malheureux chasseur.                   

4pts.

NB. L'objectif est atteint si l'élève obtient  8/10 de réponses justes 
partiellement atteint      4/10
non atteint                     3/10

! DEUXIEME SEQUENCE : vocabulaire
Niveau :  
§ Exercice I (2pts.)
- Barre dans chaque liste le mot qui ne suit pas l'ordre alphabétique:

Pantalon  pelouse   phare  pièce  pneu  plaque  pratique
Bouchon  bouillon  bouffon  boulon  bouquet  bourgeon  bouton

§ Exercice 2 (4 pts. = 0,5 x 8)
- Dans la phrase : Il avait tellement gelé qu'on a dû rompre la glace pour obtenir de l'eau.

L'expression rompre la glace est employée au sens propre.



28

- Dans la phrase: Nos nouveaux voisins étaient timides. Pour rompre la glace, nous les avons 
invités à dîner.

L'expression rompre la glace est employée au sens figuré.

- Dans le texte ci-dessous, souligne quatre expressions employées au sens figuré :
L'imprésario de Johnny Rock avait décidé de casser les prix, en organisant un grand concert au profit des 

«Restos du Cœur ». Le flot des fans s’y précipita dès 20 heures. Des musiciens chauffaient l’atmosphère dans 
l’attente de l’idole. Hélas Johnny Rock ne pouvait chanter car il avait un chat dans la gorge.
§ Exercice 3 (4 pts.)
- Entoure dans le texte suivant huit mots ou expressions qui donnent l'idée de toilette : 

Après son tour de chant, Johnny Rock inondé de sueur, s'enferma dans la salle de bains pour       
s’éponger et souffler un peu. Il commença ses ablutions en s'aspergeant le visage d'eau. Il se rasa, puis se 
frictionna avec sa lotion habituelle. Enfin rafraîchi, il alla signer des autographes.

Total des points : n°1 + n°2 + n°3 = /10
NB.
§ Pour l’exercice 1 l'objectif est atteint Si 2/2. Non atteint si 1 ou 2 erreurs.
§ Pour l’exercice 2 : objectif distinguer la polysémie : 3 objectif atteint,  2 réponses justes : partiellement 

atteint.
§ Pour l’execice3 : objectif : constituer un champ lexical. Objectif atteint : 3 ; partiellement atteint : 2,5 ;  

non atteint : 1.

§ On peut donner orthographe et vocabulaire en une seule fois (total : 40 minutes maximum), mais 
distribuer une première fiche, la ramasser, puis donner la seconde.

! TROISIEME SEQUENCE : produire un écrit
q Sujet: imagine une suite à ce texte
Après une dispute avec sa mère, Mathias s’est enfui avec son chat.

La nuit tombait, lourde de menaces, et Mathias voyait voler des chauves-souris, des hiboux, des 
fantômes. Le chat, las de cette journée d'aventures miaulait toutes les cinq minutes.

- N’aie pas peur, Félix, balbutiait Mathias qui commençait à avoir très peur, je suis là. Le chat était 
plus petit que lui. Il n’avait que six mois. A cet âge-là, on a peur de tout.
Où coucheraient-ils ? À l'intérieur d'une meule ? Il n 'v avait pas de meules. Dans une cabane de jardinier ? Il 
n’y avait pas de cabane de jardinier. A la belle étoile ? Elles n'étaient pas belles du tout, les étoiles. Depuis 
qu’il faisait noir, Mathias marchait sur la route. Une route où ils étaient seuls, lui et le chat, comme sur la 
Lune. La Lune ! Elle le suivait, veillait sur eux, se cachant parfois, la farceuse, derrière un arbre.

Une immense lumière vint frapper Mathias dans les yeux. Il n’eut pas le temps de se jeter dans un 
fourré. Une voiture s’arrêtait tout prés de lui.
§ Imaginer une suite à ce texte. Recopier le dernier paragraphe en guise d'introduction
§ Rédiger deux paragraphes et une conclusion.
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Critères d’évaluation
Items Contenus Points
1 § Personnages : Mathias, le chat, automobiliste(s) 1,5
2 § Le cadre : la campagne, la nuit 1
3 § Tenir compte de la voiture à l’arrêt comme éléments modificateur. 2
4 § Utilisation du style direct ou indirect (dialogue) ou suite narrative. 1
5 § Expression des sentiments 1
6 § Existence de deux paragrapphes 1+1
7 § Une conclusion (dénouement) 1
8 § Texte rédigé au passé simple et à l’imparfait (conjugaison correcte) 1+1
9 § Bonne utilisation des pronoms par rapport à leur référent. 2
10 § Registre courant correct 1
11 § Ponctuation expressive et variée 1,5
12 § Phrases courtes et correctes (avec verbe) 2
13 § Orthographe et présentation 2

Travail noté /20
TEST 2 :

! PREMIERE SEQUENCE : orthographe-grammaire

§ Voici des mots soulignés. Inscrire en dessous D, s'il s'agit d’un déterminant et Pr, s'il s'agit d'un pronom. 
- Les enfants entendent les oiseaux mais ne les voient pas. 
- Ils leur envient leur ramage et leurs plumes.
- La pie a volé la bague de la voisine et la cache dans son nid. 
- Ce garçon regarde ce qui est écrit sur ce tableau. 
- L'élève l'observe.       

5pts.
§ Inscris dans chaque blanc le déterminant correspondant à la nature indiquée.

Exemple  sa (adjectif possessif) rencontre

……….(adjectif indéfini) jour, vers…………(adjectif numéral) heures…………(article) gamin avait…….     
(article défini) tristesse de voir le vieux rentrer avec………(adjectif possessif) barque vide. Il ne manquait 
d'aller à sa rencontre et de l'aider à porter……..(article défini) lignes ou.…….(article défini) voile routée 
autour………(article défini contracté) mât……(article défini) voile était rapiécée avec……(article indéfini) 
vieux sacs de farine.                                              

5pts.

- Lis attentivement le texte ci-dessous. Transforme les phrases suivantes, quand c'est possible, à la voix 
passive. Attention aux temps des verbes. Indique : impossible, lorsque tu ne peux pas faire la transformation. 

T C A
1. Le facteur se rend chaque jour dans le 
village.

1.

2.   L’homme au costume bleu dépose 
lettres et paquets dans toutes les boîtes.

2.

3.  Parfois son arrivée réjouira les 
habitants.

3.

4.  Jeudi dernier, la naissance d’un bébé 4.
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fut annoncé.
5.   D’autres fois encore, son passage  
attristera certaines demeures.

5.

6. Hier, un télégramme annonçait à une 
famille une bien mauvaise nouvelle.  

6.

7. jeunes et vieux connaissent et aiment 
ce personnage à la casquette bleue.

7.

§ Barème :
T = tournure 0,5 point
c  = conjugaison temps 0,5 point
A  = accord 0,5 point

Total =     /10 points

1 Orthographe
- Dans le texte ci-dessous complète les mots soulignés en faisant les accords (1 point par mot) 

La première neige
Une nouvel……fois, les premier….flocon…..sont tom…….. Les villages sont recouvert….    

d'une épais…….couverture blanc…….. Dans tout……la campagne, la vie s'est arrêté…… Les automobilistes 
prudent….. frein………. Toute….. les filles téméraire.…..patin……..sur les eaux glacé……    Le soir 
venu….., les bras et les jambes meurtri.…., les genou…. égratigné…..se comptent par dizaine…… Le 
lendemain la neige a disparu.
Barème:
1 point par mot complété /20 points

! Deuxième séquence : ordre dans la phrase
1 Vocabulaire : Savoir-écrire 
§ Exercice 1 8 pts.

Un brave homme découvrit un jour un bébé serpent et décida de le garder.
§ Consigne : À l'aide des groupes de mots écrits ci-dessous, reconstitue une phrase 

cohérente.
§ Ecris cette phrase et ponctue-la correctement.

Elle te dira pour quelle raison cet homme a pris sa décision

pour l'élever - était - il - un orphelin - chez lui
ce petit serpent - car - le - visiblement – rapporta

§ Exercice 2 7 pts.

§ Voici quatre paragraphes. Remets-les dans l'ordre en écrivant les lettres dans l'ordre qui 
convient.

A. Lorsque je m'approchai, je compris que cette tache noire était un petit nid. Près du nid, je vis un oiseau 
gris, ébouriffé, immobile. Je m'avançai, le pris délicatement dans mes mains afin de le réchauffer.

B. Ce matin-là, il neigeait.

http://�gratign�..se
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C. Soudain, il reprit de la vigueur et d'un mouvement vif et imprévu, m'échappa et s'envola.
D. Regardant par la fenêtre de ma chambre, j'aperçus une tache noire sur la neige. Voulant savoir de quoi il 

s'agissait, je m'habillai en hâte et sortis.
§ Réponse:               

Barème : - Total =  ex. 1 + ex. 2 = /15 points
- Total = ex. 1 + ex. 2 + ex. 3  = /20 points

1 Vocabulaire : la polysémie

§ Exercice 3
- Écris dans chaque case le mot de la liste suivante qui a le même sens que monde Tu emploies 

chaque mot une seule fois.
Foule - milieu - univers - terre - comble

1. Il fait le tour du monde en solitaire.
2. Quel monde samedi dans les rues.
3. Le commandant Cousteau étudie le monde sous-marin.
4. In ignore que deux et deux font quatre. C’est un monde.
5. Les Anciens plaçaient le Terre au centre du monde.

! Troisième séquence : savoir-lire, compréhension de texte

Marcel Pagnol avait un petit frère, Paul, qui était chargé de s'occuper de leur petite sœur. Et il 
s'occupait d'elle, en effet...

Dans les fins cheveux frisés, il accrochait une poignée de cigales, et les insectes captifs vrombissaient 
autour de la tête enfantine, qui riait, pale de terreur; ou bien, il l'installait, à deux mètres du sol, dans la 
fourche d'un olivier, et feignait ensuite de l'abandonner à son triste sort un jour, comme elle avait peur de 
descendre, elle grimpa jusqu'aux plus hautes branches, et ma mère épouvantée vit de loin ce petit visage au-
dessus du feuillage d'argent... Elle courut chercher l'échelle double, et réussit à la capturer avec l'aide de tante 
Rose, comme font parfois les pompiers pour les petits chats aventureux. Paul affirma  qu'elle lui avait 
échappé ~, et la petite sœur fut désormais considérée comme un singe, capable des pires escalades.

Marcel Pagnot, Le Château de ma mère.

Questions Points
Donne un titre à ce passage.
Réponds aux questions posées sur ce texte.   
a) Quel est l'auteur de ce texte? 

b) participe-t-il a l'action ?  
4.     Quels sont les personnages intervenant directement dans Cet épisode ? 
5.     De qui Rose est-elle la tante ?
6.   Relève deux mots du texte qui te permettent de deviner ta région où se passe l'action.
- Premier mot : ………………………………………
- Deuxième mot :…………………………………….
- Région :……………………………………………..
7.      Quels sont les animaux réellement présents dans ce texte ?
8.       a) Pourquoi les insectes sont-ils captifs? Réponds par une phrase.

b) Relève un verbe de la famille du mot captif.
9.       À quoi est comparée la petite fille? 

1

1
2
1

0,5
0,5
0,5
1
2
1
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10.     Explique l'expression triste sort.
11. Relève dans le texte les mots ou expressions qui traduisent la frayeur.
12.     a) Explique la phrase : «Il feignait ensuite de l'abandonner... »

b) Propose une expression de même sens.
13.     Donne un titre à  chaque épisode. 
- Premier épisode : « « Dans les fins cheveux….sort…. »
-Deuxième épisode : « Un jour…d’argent… »
-Troisième épisode : « Elle courut…escalades… »                                                                                                                        

1
1,5
2
1
1

1
1
1
Total : 
/20 


